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Chapitre 1: Mon doux job d’été
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Linette, 21 ans, fait un job d’été sur Avignon. Elle aime beaucoup son boss et décide de l’inviter au cinéma : leur rendez-vous va devenir très chaud.

Je m’appelle Éline, mais tout le monde m’appelle Linette. Et ça c’est mon histoire de sexe érotique amateur. Linette c’est d’ailleurs comme ça que m’appelait aussi Roger, mon supérieur hiérarchique à l’Office de tourisme près d’Avignon. À cette période de l’année, peu après le festival de théâtre qui remplit les villes de vie, de prospectus, de danses et de chants, les villes avoisinantes ont besoin de plus de main-d’œuvre que d’habitude. C’est pour cela que je n’ai pas de mal à me trouver une embauche facile pour aiguiller les quelques touristes vers les bons bars et restaurants du coin.

Le cul trempé...

J’aime bien ce travail, même si je n’en ferai pas ma vie, j’aime être au contact des autres, les aider, me sentir utile. Roger a tout de suite vu que j’avais cette fibre avec les clients, et m’a donnée très rapidement beaucoup de responsabilités. « Normalement les saisonniers font leur travail par-dessus la jambe, mais toi, tu es une vraie professionnelle. Tu iras très loin ! ». Ses mots m’ont fait beaucoup de bien, pour ne rien vous cacher. Je n’étais pas très sûre d’être adaptée au monde actif, je fais des études d’histoire de l’art et le concept de faire un boulot ennuyant tous les jours ne m’a jamais emballé. Mais Roger savait rendre ça différent.

Il me faisait toujours un petit cours d’une vingtaine de minutes tous les matins avec des anecdotes insolites sur la région. Cela me servait parfois, lorsque des touristes voulaient engager un peu la discussion, à leur montrer que je m’intéressais au coin. Cela les faisait rire, souvent. Ça marchait bien. Roger avait de très bonnes idées.

Comme je n’avais pas beaucoup d’amis dans le coin, je lui ai demandé un soir si ça ne le dérangeait pas d’aller au cinéma avec moi. Il a accepté, une petite lueur dans les yeux. À ce moment-là, je savais qu’il se passait quelque chose entre nous. Mais comme je n’avais pas beaucoup confiance en moi (et que je le trouvais très bel homme), je n’étais pas sûre qu’il s’intéresse à une petite jeunette de ma trempe.

Sombre fellation

Quand nous étions plongés dans le noir, assis sur nos strapontins, j’ai tout de même osé poser la main sur la sienne. Il m’a répondu par un baiser. Vous allez certainement me demander quel film nous sommes allés voir ? Honnêtement, je ne m’en souviens plus. Je me rappelle que toute l’aventure se déroulait dans l’espace, et c’est tout ! Mais au final, cela n’avait que peu d’importance, le film était clairement un prétexte pour passer du temps avec lui.

Bref, ça devenait hyper hot. Il a glissé une main dans ma petite culotte sans que je ne puisse l’en empêcher. En même temps, c’était très bon. Il faisait des petits cercles entre mes lèvres, ça me donnait très envie qu’il continue. Une fois le film terminé, nous sommes allés dans une petite salle de l’Office de tourisme. Il n’y avait plus personne et ça m’a fait très bizarre de voir les locaux vides de monde et de bruit. On se serait cru dans une dimension parallèle (ou était-ce le film de SF qui m’était un peu trop rentré dans le crâne ?).

Nous nous sommes déshabillés mutuellement. Il m’a fait plein de compliment sur mon corps, j’étais vraiment rassurée. Je n’ai pas souvent été nue devant un homme avant lui, et je pensais que mes seins tombaient un peu, que mon ventre était trop mou... Il m’a tout de suite dit qu’il n’avait rien vu de plus beau et ça m’a fait un bien fou ! J’ai pu totalement lâcher prise pour la suite des événements : fellation, pénétration, et même sodomie ! Pour la dernière partie, j’ai dû faire un peu attention. Ce n’est pas du tout dans mes habitudes de laisser un mec me faire ça, en particulier le premier soir, mais il faut dire que Roger savait s’y prendre. Notre partie de jambe en l’air a duré une quinzaine de minutes à peine, nous avions très peur de nous faire repérer. C’est un tout petit village ici et tout se sait vraiment très vite.

Quand je suis repartie, à l’issue de mes quelques semaines de travail, je crois bien que Roger a essuyé une larme. Mais qu’importe, le festival d’Avignon a lieu chaque année...
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Chapitre 2: Merci Ania !
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Vincent, 45 ans, un homme bien rangé, rencontre Ania, une femme de son bureau. Il va tomber sous le charme et redécouvrir le désir et le plaisir...

Bonjour moi c’est Vincent. Je suis cadre en entreprise et il m’est arrivé une histoire de sexe érotique amateur qui m’a aidé à voir à quel point mon existence était étriquée. Ma vie professionnelle est assez codifiée. Je travaille en costume, je ne connais pas tous mes subalternes, j’ai mes petites habitudes de restaurants le midi ou le soir pour les dîner d’affaires. Je cultive un certain « entre-soi » avec les autres cadres et j’avais peu de raisons de m’intéresser au monde extérieur jusqu’à une rencontre inattendue faite au bureau.

C’était un midi, j’étais resté manger un sandwich devant mon ordinateur pour pouvoir avancer sur un dossier. Là, j’ai croisé une femme que je n’avais jamais remarquée auparavant. C’était l’intendante au courrier et à la presse. Elle faisait le tour de la maison tous les jours pour distribuer les quotidiens, les études et les livres envoyés par coursier et le courrier du jour. Elle s’est avancée près de moi et a posé les miens sur la table. Je l’ai regardée. C’était une femme très naturelle, grande et pâle avec les joues hautes avec la beauté des filles de l’Est.

Face au cul de Ania !

Elle m’a beaucoup troublé et a dû le voir, car elle m’a adressé un timide sourire plein de sous-entendus. « J’ai vu que tu m’as vue », semblait dire ce sourire. Elle est repartie sans un mot vers un autre bureau en me jetant un regard en arrière. Les jours qui ont suivi, Ania, à qui j’avais demandé son prénom et qui m’avait dit venir de Pologne, s’est attardée quelques minutes supplémentaires devant ma table. J’ai évité les déjeuners à l’extérieur pour pouvoir lui parler et lui proposer des cafés.

Au fils des semaines, nous avons noué une forme d’amitié. Elle était très différente de moi, parlait sans filtre, avait beaucoup voyagé, fumait des cigarettes à la fenêtre à mesure que nos discussions s’allongeaient. Un soir, je suis resté travailler tard. J’avais commandé un livre par coursier dans le vague espoir qu’il m’arrive avant la nuit et qu’il me soit, peut-être, distribué par Ania. Je m’absorbais dans la lecture d’un dossier pour ne pas être trop distrait. C’est à ce moment qu’elle est arrivée, un paquet à la main. J’étais encore plus troublé qu’au moment de notre premier échange de regards.

L’open space était déserté, nous étions un vendredi soir. Je devais moi-même retrouver mon épouse et mon fils pour dîner tous ensemble. Mais Ania était là, son corps se découpait dans la lumière de ma lampe et je ne pouvais pas me résoudre à me lever. J’ai proposé un café allongé avec un peu d’alcool, ce qu’elle a accepté en riant. Je me suis affairé à le préparer pour masquer ma panique. Elle parlait, remplissait le vide et ma peur de sa voix chaude. Je me suis détendu petit à petit. Ania a bu le contenu de sa tasse. Je me suis rassis sur mon fauteuil, qu’elle a contourné.

Postée derrière moi, elle a posé ses mains sur mes épaules et les a massées. « Vous permettez ? Vous me paraissez très stressé. » Je me suis laissé aller à la pression de ses doigts. Puis je me suis figé. Ania était en train de déboutonner ma chemise. Elle a pris ma cravate qu’elle a retiré de mon col délicatement. Puis elle a rabattu mes mains en arrière et les a nouées dans le tissu. Je n’osais plus bouger. Elle s’est penchée et a murmuré à mon oreille : « Laisse-moi faire. » J’ai souri timidement et je m’en suis remis à elle. Je n’ai jamais été un séducteur et elle m’obsédait tellement que j’étais heureux qu’elle prenne les devants. Elle a scellé ses lèvres aux miennes dans un long baiser. J’étais toujours ligoté.

Ania a embrassé mon cou et a sucé mon oreille gauche. Ses seins frôlaient ma poitrine et je pouvais en voir la rondeur dans son décolleté, qui s’étalait sous mes yeux éblouis. J’ai frissonné. Elle a sucé mes lèvres, mes lobes d’oreilles, ma langue. Je fondais de désir dans sa bouche.

Le poteau rose !

Puis Ania s’est baissée et a ouvert la fermeture éclair de mon pantalon pour sortir ma queue. Elle l’a sucée à son tour, langoureusement. Cette dévotion me faisait perdre la tête. J’étais sur mon fauteuil de cadre, mais la vue plongeante que j’avais sur son visage en train de me sucer changeait toutes mes perspectives. L’aventure, le désir, la surprise... Tous ces éléments peu présents dans mon quotidien venaient me rendre une très douce et heureuse visite. Je voyais ma bite disparaître dans sa bouche de garce magnifique et j’étais merveilleusement bien.

Ania a continué de me sucer en me branlant pendant quelques minutes. Puis elle a relevé sa jupe et retiré sa culotte. D’autorité, elle s’est installée à califourchon sur moi pour frotter sa chatte contre ma queue. Je sentais sa mouille inonder mon sexe et cela le rendait encore plus dur. Elle s’est frottée encore et encore jusqu’à ce qu’un coup de rein, l’empale sur ma bite tendue. Mon chibre a glissé complètement dans son vagin et cette sensation était très excitante.

Je ne pouvais toujours rien faire de mes mains, c’était elle qui dirigeait. Elle me mettait ses seins dans la figure et j’en léchais les pointes extraites de son soutien-gorge avec délectation. Ania m’a baisé. Avec sa cambrure savamment maîtrisée, elle s’est enfoncée sur moi et a dirigé la pénétration de manière à la fois douce et intense, n’avalant parfois que le bout de ma queue pour une caresse plus feutrée, et m’aspirant ensuite très profondément pour que je cogne au fond de sa chatte.

J’étais son jouet et je voyais son visage se transformer avec le plaisir qui montait. Elle s’est littéralement faite jouir avec ma bite en elle en se cambrant, m’offrant une vue sublime sur ses seins. Puis elle m’a à nouveau sucé et donné un orgasme puissant. J’ai joui dans sa bouche. Elle a léché ses lèvres et avalé mon foutre en me regardant. Tout cela était vertigineux. Je l’ai remerciée et l’ai embrassée passionnément quand elle a délié mes mains. Je n’oublierai jamais ce soir-là ni cette intensité avec laquelle elle m’avait pris, englouti, ébloui. Elle est devenue ma maîtresse et je suis fou d’elle.
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